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ASSEZ DE VIOLENCES 

Ce n'est pas au moment où la 

France a besoin de la tranquilité la 

plus parfaite pour mener a bien 

l'œu vre gran d i ose. h u ma n i tai re, pa 

triotique et économique à laquelle 

elle a conviée le monde, que le 

gouvernement doit par des mesu-

resd'extrême violence, surexciter 

les esprits au dedans et semer la 

frayeur ou tout au moins l'appré-

hension au dehors. 

Quelles que soient les aspira-

tions politiques d'un homme ou 

d'un parti /quelque soit le but 

poursuivie, honnête ou malhon 

nête, auquel ils veulent atteindre, 

la France, aujourd'hui instruite, 

éclairée'par une presse nombreuse 

dans laquelle elle sait débrouiller 

la vérité, saura au moment op-

portun, manifester son opinion et 

faire rentre'.' dans le néant celui 

ou ceux qui voudraient sortir des 

bornes du devoir, de la légalité et 

de la raison. 

Nous avonsla plus entière con-

fiance dans le prochain verdict 

que va prononcer la France ; voi-

là pourquoi nous disons que le 

grand juge de la situation actuelle 

ne peut pas être, le Sénat, cette 

assemblée ne représentant pas la 

totalité de la nation, puisqu'elle 

est issue du suffrage restreint. 

L'ériger en juge national, c'est 

porter atteinte aux droits impres-

criptibles et sacrés du suffrage 

universel. Le seul, le vrai juge, 

celui qui condamnera lesambitieux 

ou les fous qui veulent abattre 

notre vigoureuse République bien-

tôt âgée de 20 ans, c'est le peuple et 

seulement le peuple, a lui seul, le 

droit de se prononcer. 

Tout ce que nous ferons en de-

hors de cette puissante volonté, 

côtoiera l'arbitraire et pourrait 

nous ramener aux plus sombres 

jours de notre histoire. 

Ainsi donc, trêve aux passions; 

envisageons l'avenir avec calme et 

confiance ; rappelons-nous les pa-

roles de Gambetta et admirons-

les une fois encore, quand il disait 

dans un de ces discours à la dé 

mocratie parisienne : 

« Ma vie sera consacrée a sou 

tirer l'esprit de violence qui a tant 

de fois égarée la démocratie, à lui 

interdirele culte de l'absolue, à lui 

apprendre à tenir compté des tra-

ditions, des mœurs, des préjugés 

— car les préjugés sont une force, 

on ne les brise pas ; — il faut les 

dissiper par la persuasion et la 

raison. J'apprendrai à mon parti 

à abdiquer, à détester l'esprit de 

violence et enfin je m'efforcerai 

d'arracher l'aiguillon de la peut 

qui pousse à prendre des mesures 

de réaction. 

Voilà la vrai ligne de conduite. 

Respectons le suffrage univer-

sel ayons confiance dans la sages-

se, la raison et le patriotismes de 

a France. 

Lorsque la grande voix aura 

Darlé, il sera temps alors de frap-

Dei' les coupables et les ambitieux 

qui auraient l'audace de ne point 

entendre. • 

Jusque là, rappelons-nous que 

nous sommes à la veille d'une 

grande manifestation pacifique 

dont les débuts ne peuvent pas être 

un coup de force. 

Momentanément assez de vio-

lences et à l'œuvre pour l'Exposi-

tion. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURML" 

LA FUITE ! 

C'était bien vrai ! Le général Bon 
langera déserté avant la bataille. Cet 
homme, à la fortune duquel bien des 
Français s'étaient attachés, parce 
qu'il semblait personnifier la bravoure 
sinon l'honnêteté, a déserté la lutte et 
a fui devant uti danger qui n'existait 
même pas . 

Celui qui s'intitulait pompeusement 
le chef du parti national, vient nou 
veau soldat de fortune, de prouver 
une fois de plus que nourri, et élevé 
par les secours et les soins du beau 
sexe, il ne pouvait comme ses de van 
ciers, que finir por une lâcheté. 
Dans notre premierarticie nous nous 

élevons contre les mesure de violence 
qu'on semblait vouloir prendre contre 
lui, bien convaincus, en effet, qu'elles 

étaient inutiles. Nous avions bien 
prévu. 

Dès son arrivée à Bruxelles, où ce-
lui qui ne mérite plus le titre de géné-
ral français, s'est réfugié, il a adressé 
â la France une sorte de proclamation 
dans laquelle il cherche à expliquter 
sa fuite. Nous ne lui ferons pas l'hon-
neur de reproduire cette honteuse 
déclaration . 

Nous n'en retiendrons que ces 
quelques mots qui la terminent : 

« J'attendrai en ce pays de liberté, 
que lesélections aient enfin constitué 
la République habitable, honnête et 
libre » . 

Ce qui veut, dire ; Combattez pour 
moi : affrontez tous les dangers, ayez 
tous les courages, et, lorsque l'hori-
zon sera éclairci, lorsque je n'aurais 
qu'à venir recueillir les lauriers que 
,'ous aurez conquis, ce jour-là comp-
tez sur moi, je les ramasserai et les 
placerai sur ma tête. 

Si le général Boulanger a eu un 
moment de popularité, c'est grâce ;i 
son attitude audacieuse. L'acte qu'il 
vient de commettre le replace au rang 
du plus vulgaire des ambitieux' et 
aujourd'hui il n'y aura plus en France 
qu'un cri qui parliradu cœur : 

Honte au lâche ! 

LES 

BOURGEOIS DEJONT-CMLLE 
En outro ces frères de la Charité, confré-

rie assez semblable a celle des Pénitents du 

Midi, rehausse par leur présence, les pro-
cessione et autres cérémonies religieuses 
auxquelles ils assistent, portant sur leur 
habit civil « un chaperon » sorte d'éeharpe 

en bandoul ■ère, en velours, drap ou soie 

ronge, brodé d'or. Ils tiennent en main une 
torchère bariolée de couleurs voyantes 
ronge et or. Ces confréries se recrutent 
parmi les riches propriétaires ou fermiers 

de la commune, qni dans les circonstances 
ordinaires, se tout remplacer par un domes-
■jque. U y en a qui ont des remplaçants 'a 

l'année. Ce suopléant est payé a raison de 
15 francs pour l'année plus une bouteille 

'd'eau-de-vie. 

Les trères se réunissent tous les premiers 

dimanches du mois, à da messe matutinale, 
■ I issue de laquelle ils inscrivent toutes les 

amendes encourues par chacun pour ab-

sence aux t'êtes ou enterrements. 
Les fêtes è l'occasion desquelles les frè-

res, en grande tenue, doivent assister aux 

offices sont au nombre d'une douzaine dans 

l'année, plus les « enterrements », qui sont 
de rigueur. Deux ou trois fois l'an, selon 

l'importance do la paroisse et le nombre 

des membres de la confi 'érie les « trères >> 

se réunissent. L'un d'eux donne à tour de 

rôle, ce. que I on appelle le « repas »: Pour 
cette circonstance les frères ne se font pas 

représenter par leurs remplaçants. Voici 

comment se pr.Soe la journée : 
A dix heures du matin, on célèbre, à 

l'église paroissiale, un service solennel à 
l 'intention des membres de la confrérie dé-

cédés depnis sa fondation. 
A la suite du service funèbre, on procè-

de à la liquidation du compte des amendes. 

Le moulant est employé \ ° a régler les ho-

noraires du curé pour le servies funèbre du 

jour ; a payer les dépenses d eau-de-vie 
consomméesaux funérailles ou enterrements 

qui ont eu lieu depuis le dernier repas ; 3" 

au salaire de l'enfant de chœur qui, selon 

les circonstances, porte la croix aux pro 

cessions et la bouteille aux enterrement 

INFORMATIONS 

Les fêtes du centenaire 
On a distribué hier aux députés un projet 

[le loi portant qu'il est ouvert au président 

du conseil un crédit extraordinaire de un 
million pour les fêtes du centenaire. 

Ajoutons que la Ville et l'Exposition con-
tribueroni également pour un million chaque 

en sorte que |e programme des fêtes du oen-

tenaire, nécessitera une dépense totale de 3 
millions. 

Ses appointements sont de 18 fr, par an, 

daus certaines paroisses! Il doit répondre 
et servir à la messe du curé tous les jours. 

Comme casuel il a les baptêmes, mariages, 
et autres pieux bénéfices. Aux enterrements 
il touche quatre ou six sous de plus que les 
autres enfants de chœur, et seul, il jouit 

du privilège d'aller ' oire la goutte après 

l'offertoire de .a messe ou avant la levée du 
corps, aux euterrements avec les frères, car 
il faut dire que chaque fois qu'il s'agit de 
funérailles d'un habitant de la commune 

mort loin de l'église, — et certaine com-
munes eut u.i territoire fort étendu — les 
frères de la charité, vont, accompagnée du 

clergé, chercher le corps. Il n'y a pas de 

pompes funèbres dans ces paroisses. 
Comme la route est longue et la besogne 

fastidieuse, il est nécessaire de se récon-

forter plusieurs fois en route. 
On boit, la goutte au départ, et si la roule 

est longue, à mi-chemin. Avant de repartir 
et de placer sur un brancard que quatre 
fiêres porteront sur leurs épaules, le lourd 

cercueil, les frères passent derrière la mai-
son, et pendant que le clergé récile les priè-

res de la levée du corps, ils boivent une 
seconde ou troisième goutte, cérémonie 

qu'ils renouvelleront h mi-chemin, si la 

route est longue le chemin mauvais et le 
mort un peu trop pesant. 

Ces gouttes répétées produisent parfois 

un effet déplorabler D'abord elles délie les 
langues et pendant qu'à l'avant le curé, les 

chantres et le i petits clercs brdouilles les 

psaumes, écorchanl le latin, déjà passable-

ment mauvais de la liturgie, les frères, qui, 

à tour de rôle portent le cercueil, font la 
biographie du mort, de sa femme' de ses 

ascendants et descendants, et ce, en des 

termes dont se servent les paysans de la 
terre de Zola. 

(A suivre) 
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Extradition de Jacques Meyer 

Contrairement à tous les bruits qu'on avait 

fait courrir le financier Jacques Meyer a été 

extradé de Belgique sur la demande du gou-

vernement français. 
Il doit être à cette heure enfermé à Mazas. 

L'opiuion publique reçoit ainsi un commen-

cement de satifaction. A bientôt la suite de 

l'aventure. Elle ne manquera pas de révéla-

tions curieuses et instructives parait-il. 

Le nouveau procureur-général 

Par décret, en date du premier avril, M. 
Quesnay de Beaurepaire, avocat général près 

la nour de Paris, est nommé procureur-géné-

ral près la môme cour, en remplacement de 

M. Boucher. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

Sisteron 
Conseil Municipal. — Parmi les 

diverses questions discutées dans là 
dernière, séance du conseil municipal, 
celle de l'éclair âge électrique a été la 
principale. 

Cette question n'a pas fait beaucoup 
de chemin jusqu'ici, gênée qu'elle a été 
dans sa marche par une avalanche de 
rapports aussi volumineux qu'inutiles. 
Des membres de la commissions, les uns 
veulent l'endiguement, les autres s'y 
opposent, et, au milieu de ces divers 
projets on risque fort d'enterrer les pro-
positions de Monsieur de Rougemont, 
les seules qui paraissent acceptables , 
qu'on en juge : 

Ie Proposition : Engagement 40 ans, 
paiement annuel 5000 francs pendant les 
10 premières années et 4000 francs pen-
dant les trente dernières. Tous les frais 
d'installation à la charge du concession-
naires. 70 lampes de 16 bougies et 30 
lampes de 10. 

2" Proposition : Engagement 50 ans, 
paiement annuel 4,500 francs payables 
au Crédit Foncier, pour amortir un em-
prunt dont le capital serait remis a M. 
de Rougemont. Même nombre de nom-
bre de lampes et à la fin de la concession 
le canal, l'usine ainsi que tout le maté-
riel, seraient la propriété de la ville. Pour 
cette combinaison, la ville aurait le droit 
de faire un essai pendant un an et l'ac-
cepter -eu non ensuite. Cette dernière 
proposition n'a pas été discutée. Sur un 
nouveau rapport de M. Brunet les pou-
voirs de la -commission ont été prorogés 
pour un mois. Trois membres en dehors 
du Conseil municipal seront adjoints à 
''cette commission. M. Desormos. ingé-
nieur, M. EysséricetM. Martel, fils. 

: M. Brunet tient à son idée d'endigue-
. mentet de canal., mais M. Ferdinand 
Beinet, dans son rapport lui répond ju-
dicieusement : « Maintenant au point de 
vue delà construction d'un canal parla 
ville, nous répondrons que ce serait en-
gager celle-ci dans dans dej dépenses 
absolument inconnues, car pour une 

Feuilleton du Sisteron-Journal. 

COMMENT ELLES FINISSENT 
Par PIERRE SIGNAVOUX 

II 

LAKÉPONSE D'ÉGLANTINE 

La petite main tendue en avant, l'œil bril-

lant de franchise et de limpidité, le visage 

clair et radieux Eglantine était ravissante. 
Tj'oncle Luret prit dans ses mains la jolie 

tête qu'il couvrit de baisers Puis une larme 

perla dans ses paupières ; et, serrant la petite 

main dans les siennes, il lui dit d'une voix 

émue : « Méchant enfant tu as le cœur bon, 

mais le reste fou. Suis donc ta fantaisie. Si 
tu avais voulu ! mais a quoi bon ! suis la loi 

de la nature et de ton âge; dans ma jeunesse 

il me plaisait d'aller contempler une toile 

charmant3 de l'Anglais Lawrence. Une 

petite brune à la chevelure riche et frisée 

à ravir, riant d'un air malicieux et mutin, 

reposait son adorable petite tète et son frais 

visage pétillant de jeunnesse sur l'épaule 
d'un vieillard en cheveux blancs, à la figure 

jraîohe et rose encore avenante sous ses rides 

construction pareille, le devis le mieux 
compris pourrait, comme d'ailleurs tous 
les devis ayant trait à des constructions 
hydrauliques, nous réserver de désagréa 
bles surprises sous le rapport de la dé-
pense, tout en renvoyant à bien loin en-
core un projet si urgent et dont tout le 
monde désire la réalisation. 

« En terminant, nous .dirons que nous 
devons faire un marché basé sur des pro-
positions fermes et dont la dépense est 
connue, et non engager la ville dans un 
projet dont les dépenses népeuvent être 

définies » ' 
Nous sommes absolument de l'avis 

du rapporteur. 
Le Conseil municipal s.'occupe ensuite 

de la fête patronale et nomme une com-
mission chargée d'élaborer un program-
me sortant du menu habituel. Nos édiles 
voudraient cette année, célébrer cette 
fête avec un éclat inaccoutumé, c'est 
une idée heureuseet pour laquelle notre' 
concours ne leur fera pas détaut. 

Musique — L'excellente musique la 
Lyre des Alpes (levait venir demain di-
manche eu excursion à Sisteron. Notre 
société musicale.au repos forcé pour di-
verses causes que nous n'avons pas a 
énumérer ici; n'ayant pas pu recevoir 
comme il con vient ses collègues de Di-
gne, ceux ci ont changé leur itinéraire 
et renvoyé leur visite à plus tard. 

Variétés Sisteronaises. — On 
annonce pour ce soir de nouveaux dé-
buts ; les voici : 

Mlle Bertha De ; avallée, chanteuse de 
genre. —• Mlle Barthez, com'qtfe excen-
trique. — Le 12, rentrée de M. Jules 
Bourgui, comique danseur d'excellent 
renom. 

Comme on le voit, la direction ne 
s'endort pas sur ses lauriers et varie fort 
agréablement sa troupe, de façon a tou-
jours satisfaire le public. 

Alliance Française 

Cette société constituée depuis à peu 
prés 4 ans, s'organise enfin activement 
dans notre département. Inutile de dire 
que nos compatriotes apportent en mas-
se leurs adhésion à cette œuvre si patrio-
tique et si utile. Nous sommes, en effet, 
directement intéressés à sa réussite. Si 
l'Alliance Françaiss a pour but de pro-
pager notre langue, et ainsi d'augmenter 
notre influence, de favoriser notre com-
merce à l'étranger, et dans nos colonies. 
Elle a pris pour cela le meilleur moyen : 
elle subventionne les écoles françaises 
déjà existantes et en fonder de nouvelles. 
Au Mexique en particulier où vont rési-
der tant de bas-alpins, on demandait 
aux colons français une subvention men-
suelle pour les écoles françaises, l'Al-
liance Française iesdéchargerad'autant 
nous devons donc particulièrement l'en-
courager. Un comité s'est déjà formé à 
Digne. D'autres vont incessamment se 
former dans les différentes vi les du dé-
partement ; à la suite des conférences qui 
seront faites sous la direction du délégué 
pour le département M.iRossi, proviseur 
du lycée de Digne. Il faut que les Siste-

et respirant la bonté, la force et l'énergie. 

On lisait sur le cadre d'or : — Le printemps 

et l'hiver. — Va donc pauvre enfant, cours 
à tes amusettes. On ne sait pas ce que ré-

serve l'avenir. Mais songe bien que l'oncle 

Lùiet est ton. ami, l'ami des mauvais jours. 

Garde ma clef et ne la perd pas ; la serrure 

ne sera pas changée. Fie toi à ma parole. » 

Eglantine sauta au cou du brave homme 

des pleurs mouillèrent s«s yeux et la rendi-

rent plus jolie. L'oncle Luret l'embrassa 

avec effusion, le cœur gros et il se séparè-

rent. 

« Incompréhensible enfant ! Elle m'aime 

et ne veut pas m'aimer. Tête capricieuse et 

folle murmurait l'oncle Luret. » 

Il ne comprenait rien à la logique féminine. 

La femme est faite de cœur et d'imagination, 

de bon sens et de passion. Suivant l'âge l'un 

entraine l'autre. Et c'est dans le conflit de 

ces deux mobiles qu'il faut ohercher le mot 

de cette conduite variable en apparence' l'ex-
plication de ces brusquas changements d'hu-

meur que l'on a décoré du nom de caprices 

mais qui sont les manifestations d'une pensée 

fixe, persistante dans sa suite continue, ne 

s'oubliant, ne s'égarant jamais. 

in 
LA PILLE PARTAGÉE. 

La pauvre Eglantine regrettait au fond sa 

décision. 

ronnais se montrent jaloux de rivaliser 
avec Digne, et nous sommes persuadés 
qu'ils le feront. 

ETAT CIVIL 
du 30 Mars au 6 avril 

NAISSANCES 

Moulet Marius. — Eliena Marius-Emi-

le. 
DÉCÈS 

Rcymond Pierre François, âgé de 46 
ans. — Heyriés Augusta-Marie, âgée de 
K> ans. — Ventenac, mort-né. 

Le bal de ia marquise de G... a donné hier à l'ocs 
casion d'.t mariage de sa fdle a réuni tms les plus 

beaux de l'armorie! de Frauce. 
Entendu le dialoge suivant entre deux jeunes vi-

veurs qui critii|ne ù qui inienx mieux les toillettes 
qui délitent sous leurs regards; — Eu somme pour 
conclure qu'est ce donc qui te charme le plus dans 
l'ensemble de l'allure d'une jolie femme: — Oh! il 
n'y a pas a hésiter mon cher c'est le sourire qui en-
tr'ouve deux lèvres roses sur trente deux perles bril-
et c'est la vots-tu l'explication de. l'iinmence xogue 
de l'Elixir dentifrice des RR. PP. Bénédictins 
de l'abbaye de soulac saus lequel nos belles mon-
daines s'exposeraient à perdre tous ces séduisants 

avantages. 

Agent Général: A-SEGUIN, Bordeau 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 

POUDBE : 1.25, 2 et 3 Fr. 

PATE : 1.35 et 2Fr 

Se trouve che,z tous les Parfumeurs, 
Coiffeurs, Pharmaciens Droguistes et 
Merciers, etc. 

BIBLIOGRAPHIE 

Si vous avez 1 u le commencement du récit émeu-
vent des amours et des crimes de l'irrésistible 
Chair à Plaisir, vous attendez impaùement le 
deuxième volume. Brillament illustré il vient de pa-
raître sous une coquette couverture ee couleur, h la 
librairie B. SIMON et Cie, 15 rue Saint- Benoit à 
Paris, qui l'expédie, frauco pour 2 fr. 75 en mandat 

ou timoré. -* 

ETUDE 
de 

II- Maurice ESTAYS, 
avoué licencié 'en droit 

A SlSlïTRON 

VENTE ■ 
PAR SURENCHÈRE 

>u.r convertion cle saisie 

Immobiliore 

Il sera procédé le LUNDI 
VINGT NEUF AVRIL courant 
à neuf heures du matin, à l'audi-
ence des criées du tribunal civil 
de Sisteron et devant M. Girard 
juge commis, à la vente de l'im-
meuble ci-aprés désigné situé sur 
le terroir de la commune de Sali-

gnac. 

Désignation de l'immeuble 

C'était enoore une perte, une perte sensi-
ble, Pour s'étourdir elle se lança à oorps 

perdu dans les entraînements. Les distrac-

tions l'emportèrent, 
Sur l'aile du plaisir le souvenir s'envole; 

l'oncle Luret disparut de sa pensée. 
8a démarche vive et délibérée, sa taille riohe 

et cambrée, son port de tète sémillant attirait 

les regards, provoquait les tentations. Elle 

choisissait de son mieux et ne refusait guère 
en faisant à chacun sa part.Jean-Claude trou-

vait en elle un cavalier agile et pétillant; Victor 

côtoyait les savoureux contours du double 

mamellon d'une colline délicieusement arron-

die; et le petit jules se glissait paresseuse-

ment, dans la douce intimité de son cœur . 

Mais hélas le cœur a ses lois et le partage 

n'est pas dans sa nature. 
Une nuit animée par le Champagne, Jean-

Claude dit Eglantini, j'ai besoin d'air .'allons 
nous promener, faire le tour de la ville qui 

dort, j'irai chez toi prendre un verre de kirch 

et je rentrerai me coucher. 

Allons dit Jean-Claude. 
Eglantine le teint allumé l'œil humide et 

brillant chantait, s'exeitait à la gaité, cher-

chant un rire qui ne voulait pas venir. Les 

propos se pressaient sur ses lèvres drus, sans 

suite, ardents, hardis crus et délirants. 

Entre temps la voix éclatait stridente, agacée 
et forcée. Hein ! comme je m'amuse, répétait-

elle. 

LOT UNIQUE 

Terre labourable et vignes, au 
quartier du plan du Borgni ou char-

bonnières, confrontant du nord che-
min, du couchant et du levant Clé-
ment avec la portion de vague appelé 
la gorge on droite ligne de ce labour, 

Mise â prix cinq cent cinquante 
frans ci 550 fr, 

Cet immeuble avait été adjugé à 

l'audience du dix huit mars dernier 
à M° Charnier, avoué qui avait décla-
ré avoir enchéri pour le compte de 

dame Rose Viton épouse du-sieur 
Bremond Etienne, propriétaire âSa-

lignac. 
Suivant déclaration faite au greffe 

le vingt six mars dernier le sieur 
Maurel Félicien praticien à Sisteron 
a Surenchéri du sixième le dit im- , 
meuble sous la constitution de M' 
Estays et en a porté la mise à prix à 

cinq cent cinquante francs. Il sera 
en conséquence, procédé â la nouvel-
le vente au jour indiqué d'après les 
clauses et conditions du cahier des 

charges . 

Cette vente est poursuivie à la re-
quête des sieurs Galoffre et Jullian, 
négociants à Nîmes, ayant M0 Estays 

pour avoué. 

Contre le sieur Bremond Etienne 
propriétaire, à Salignac, ayant M' 

Charnier pour avoué. 

Sisteron le 4 avril 1889. 

ESTAYS 

Enregistré à Sisteron le cinq avril 
1889 F" 55 C 18 reçu un franc quatre-
vingt huit centimes. LAMBERT. 

Un Monsieur offre gratuitement de faire eonnailri i 
à tous ceux qui sont atteint d'une maladie de pm i 
d'artres4 teyémas boutons, démangeaisons, bronchilfi ï 

chroniques, maladies de poitrine et d'estomacs, M [ 

moyen infailible à la portée de tous, de se guérir I 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-mèra! I 
après .ivoir souffert et assayé eu vain tous les renw- j 
des préconisés. Cette offre, dont on apprécira le M \ 

humanitaire, est la conséquence d'un vœu. , | 
Ecrire par lettre ou carte postale M, à Vincent, li. ; 

rueTrès-Cloitres, à Grenoble, qui répondra gratis tl t 
franco par courrier et ênverra les indications demac- i 

dées. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître, à la Librairie U 
BAILLY, 15, rue de Tournon, à Paré. 

Le Poirier 
Sa culture ou Jardin fruitier par M, BELUH. 1 

volume 0 fr. 50. Cette brochure renferme qucl<|i>»,* 

tioris saumaire sur l'origine et l'histoire du Poirier"' 
puis l'auteur y traite de la multiplication, do la pUn-
lation. de l'obtention des tormes, du choix des «• 
riétésde la tailla d'hiver et d'été, des insectes n» l,f 

bles et des maladies de cet arbre. 
Nous partageons les idées de M. BELLA1R 

croyons que son travail sur le Poirier rendra ^ 
services, à causa même des idées nouvelles Qu'1 ' /V 
ferme. Ajoutons que l'éditeur a joint, au texte I' ' 
gures qui rendent plus claires encore les démons'*' 

tions de l'auteur. 

— Te voila avec le diable dans le oorps & t 
Jean-Claude. El Eglantine d'applaudu' a* I 
son rire aigre perçant. .. . I 

Jean Claude frappé de cette surexcita» | 

nerveuse ne perdait pas un mot pas un g*" | 

pas un regard, pas un jeu de phya°»%; 
Un clair de lune manifique inondait 11 1 

de sa douce clarté. 
Arrivé à la rue des champs »n 

line devant une maison isolée quitte le " 

de Jean-Claude : « qui couohe là si ' 

geoisoment, dit-elle, en regardant de r ^ 

une plaque d'émail blanc portant insî 

nom de locataire. 
— Ah ! Deveau dit elle ! En voila un » 

Deveau ! on en dirait. ., „. 
On fait vingt pas. Brusquement eue 

tourne à la porte, frappe plusieurs CO K 

revient en sautillant et chantant : ua 

du veau ! 

( A Suivre^ 
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REVUE FINANCIERE 

IP rrurctié est ferma mais sans grade 

animation ; 3 0,9 55. 50 ; 4 1,2 0,0 104. 

Le rapport de M. Christophle présen-
té à la semblée des actionnaires du 
Crédit foncier est une réponse conclu-
ant aux perfides insinuation d'une spé-

culation malsaine qui a vainement- essa-

yé de jeter le trouble sur le marché des 
titres de cet établissement le solde du 

comole de profits et pertes au 31 décem-
L est de 25. 320 000 fr. fournir j us-

nu 'à concurrence de 13 090 152 fr. par 

les prêts fonciers. Ces bénéfices ont per-

mis de fixer à 62, fr. par action le divi-
dende de l'exercice 1888 ont été payés 

en janvier dernier. 
L'assemblée de lasociétjj des immeu-

bles de France tenue le 26 mars a fait 

ressortir les excellents résultat obtenu 

par la société dans le courant de l'exer-

cice 1888. La réunion a voté a l'unani-
mité les résolutions suivantes : L'assem-

blée fixe à 1000000 le montant des réser-

ves spéciale de bénéfices elle fixe à 25 fr. 

par action le dividende total de l'exercice 
1888 ; 58 633 fiy seront portés à la ré-

serve statuaire : l'assemblée décide en 

outre le report à l'exercice 1889 du solde 
du compte de profits et pertes s'élevant 

à 18 81 7 fr. M. le baron de soubeyrant 
etM.E. Clair sont réélus .administrateurs 

11. de Marcheville est nômmé commis-

saire senseur pour l'exercice 1889. 
La Banque de l'Ouest paye à caisse 

ouverte tous les coupons à échéance du 

1" avril. Les clients de province qui 
enverront leurs coupons, en recevrorrt 

le montant par retour du courrier. 

f»randc Distillerie 

de 

LIQUEURS DU ÛAUPHINÉ 

Tribunal de Commerce 
DE 

SISTERON 

AVIS 
AUX CRÉANCIERS 

MM. les créanciers de la faillite 
du sieur Antoine Nicolas épicier de-
meurant à Volonne dont les créances 
ont été vérifiées et affirmées, ou ad-
mises par provision sont convoqués 
à se réunir le 9 avil 1889 à 10 heures 
dumatin en l'une des salles du palais 
de justice de Sisteron avec M. Girard 
juge-commissaire à ladite faillite, à 
l'effet de délibérer s'il y a lieu de 
consentir un concordat ou de passer 
un contrat d'union,et dans ce dernier 
cas être immédiatement consultés 
tant sur les faits de la gestion, que 
sur l'utilité du maintien ou du rem-

placement du syndic. 

Le Commis greffier du tribunal 

PEIGNON 

A Vendre ou à Louer 

DE SUITE 

Ecurie et CSrenier a foin 

Rue de la Coste 

S'adresser â M. Marneffe 

f ISMAEL ROBERT 
à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 

Elixir de Ci 'esson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER—ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inteis 

nationale de Lyon, I8S6-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

« SISTERON-JOURNAL » est 
en vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 
(Kiosque N" 3 — Station du Tramways, 

a coté de l'alcazar, cours Belzunce. 

AAIX:chezM. C. Martinet (Ta-

racs) Cours Mirabeau 

A. DIGNE : chez M. Turin, coif-

ieur. Boulevard Gassendi. 

V FEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

^^rCroiasa*U de ses abonnés SlS-
[WON-JOURNAL offre à MM. les 
«yociants, Industriels, Avoué, No-

U !.■?■', , mes d 'aff«i>'es, etc., la pu-
c,té la Pi™ efficaceet laplus étendue. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Pêchtr 
Par Ba culture au Jardin Fruitier 

•libord dï iw n .ir - ' v°l"""e 0.30 M. n-llair parle 
i . ?"" Ju P4?*»"-. de son histoire, de son 

LA REVUE POUR TOUS 
journal illantrK de la frtnillv 

Abonnement: C mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr 

Parait le 1° et le 15 de chaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 1er AVRIL 

PAUL ARÈNE ; Les haricots de Pita-

gue. 

HENRI GRÉ VILLE : L'héritage de Xénie. 

roman. 

PH. AUDEBKAND : Le faisan doré. 
L. DE TINSEAU : Madame Villeféron 

jeune, roman. 

A. ELLER : Les observatoires de cam-

pagne. 
L. HALÉVY : Un mariage d amour 

roman. 
G. DE PARSEVAX-DESCHÊNES : Un acte 

de justice. 
CLAUDE MANOEAU : La poudre sans fumée. 

GUY DE MAUPASSANT , : En Bretagne 

ED. CORMERAIS : Le théâtre. 

Paris, L. BOULANGER , éditeur, 83 

rue de Rennes. 

Mu ltiplieàti"v, p ' ?wVl ahnr,,e la cftl«J»«i Sol, 
ftiTtr Sïi. V Rn «ra,s - Plantation, expositions, taille 
tùus. ' etc ' etc ' font l'objet de chapitres spe-

io«cfe?Q,!?«
e
iM

 ler"iue Par une étude des principaux 
Sous a*™. des P»n«:'pales maladies du Pêcher 

illustSl^ï^ dans ,es P'^05 (le cet,e Dro-
'» SSBBÏS? •<le '» gravure» environ la mémo clarté. 
'"eursur le p ?" que Qans la bro<:h"r'' du même 

Demandez và Paris 
MAISON DU 

FONT-NEUF 
RUE DU POST-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vctcmtnts 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Printemps 1889 Été 
» Envol Gratis et Franco. 

COMPLET ^BHK PANTALONS 
Haute Nouveauté ffi 0 là Rayures Mode 

22 fWl 7 ,r 75 

COMMUNION 
Complet 

Tout Vêtement 
LXPCDIt 

ne convenant pas 
L'ARC ENT 

en est retourne 
de suite 

COMPLET 
Coutil chiné 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 

lp 5fr-
EXPÈ0I TI0H FRANCO i DOUICILC dam TOUTE 11 FRANCE 

1 PABTIH rfa 25 FRANCS. - LA MAISON DU 

pnNT-NEUFaParis N'A PAS m Succursale 

& LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d'iuslnioients A» llusrçoi 

MAISON DE (fûNFIANCË 

TH. ROBERT 
L'JTHICR 

Sue do; Récollet os, 13 

ET 

Eue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

A Céder de suite 
UN 

MAGASIN D'EPICERIE 

A Vendre ou à Louer 

REMISE 

Sise à Font-Chaude 
S'adresser à M. Jourdan, rue 

Saunerie. 

L' imprimeur-gérant A. TURIN. 

LES ItlEILL'URES 

LES RIO INS CHÈRES 

Balamiques, 

Vous ne tousserez plus 

»S< vous prenez des 

ALEXANDRE 
Anticatarhal.es, Anti-asthmatuqes, 

Antiseptiques des voies respiratoires 
V BASE DE 

CiOUDItON de îlorwège purifié et Heaumes de T«lu 

lleu.ioiii, lBéiN>u, etc. 

Préparées par ACARD , Pharmacien de l re classe, à Paris 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

la respiration, purifiant lair, empêchant la contagion par les voies espira-
toires, conser-'ant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 

services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Traite-
ment des maladies de la gorge, du larynx, desbronches et de la poitrine et 

' jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable due à ce 
qu'elles contiennent, outre du véritable goudron de Norwège absolument 
pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui y ajoutent 

leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communiquent une odeur 
douce et suave, une saveur presque parfumée. — L'Etui, 1 fr. 10 dans 

toutes les pharm acies. 

Se trouvent chez MM.Imbert et G . Tardieu pharmaciens à Sisteron 

Toutes pharmacies. 

PUR CACAO ET SUCRE 
VANILLÉ 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
et FRANCO-AMERICAINES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

DE 

acinthe Raymond et Cie 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTRAS (Vaucluse) 

Membre delà Société des Af/ricuîteurs de France. 

Envoi sur demande de la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

--„•;" JE! TT 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES, lit, rur Oberkaui,,/. Pa.rU. Cl .ol Imn il Utlluni. 

AMARA BLAIXQUI Médaille à toutes les Expositions 

A M A HA BLAIXQUI Lo meilleur des Amers. • 

A 31 AU A BLAIXQUI 4 Diplômes d'Honneur 
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Lté fflédccin : cc^Ve prescris 

pour cet enfant de /'Huile de 

Foie de Morue de 3WG G , 

c'esb la meilleure^ ih> la plus1 

agréable à prendre; pour vous 

également, madame, votre lait 

^ deviendra plus nourrissant et 

vous vous en porterez mieux. » 

Le PetîrJournal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 

fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et dans les ports. Le Laboratoire Municipal de 'Paris 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adressera 

une fMàïson de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 

à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 

Hogg. Son établissement pour la pèche à TERRE-NEUVE , qui date de 184g, produit 

une huile couleur -paille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 

est bien connue dans les Maladies de la'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personn'-
Tlâlicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout de» 

sffets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés pourrissantes et 

aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 

ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE ). Chez Hogg. pharma-

cien, 2, rue Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 

mandat. Envoi prospectus gratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. 

LA CHRONIQUE DE U BOURSE Vente et Achat de titres au Uni|it!iiit A 
AVANCES fUR TITRES. ri«i.tç!i«u™ 

Envoi graluit 1I11 ,lmirn:il : ? •>/"."< ""ïi 

l 'iTIlll! 

DRAGEES BjVSAiO-TQ^IQUES 
fortifiant. 3 fr. la imite, i1 " du D' n A VERNE, rue R 

RATI F ClU D' CLAÏïEKS, le 
3 fr. 50; inihm* A fr. — IN. 
n ":imr ■ mmnis de rein 

1 baume du Brésil j'errugi 

mè'ie des Ecoùleil 
ou Rùcants, Flueurs 

_ Rodier .S). PARIS. COI 

lus elïïcace et le moins coûteux tics Uepuratl : 
CTION du D' CLAFENS Curative et Préservât! 
issements. af„ Notice c. timb. 15 0. Artr. lettres ot 

jïcmandeziè M DES 

<o- .v l 'mi te VRCIl'i-
, 8, Hue iw nu.i-, o .. , . 
1 PARIS Jurluijqiie 

RÉGENÉR
ATP 

Le MELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. « Se vend en flacons de deux grandeurs à des prixtlèS 

modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Ed. Sébastopol, Paris» ■ 

Se trouvechez M. REBATTU fils aîné, Mercier 
Rue Porte-de-Provence à Sisteron. 

T 

mm, 
ESSAYEZ & JUGEZ' 

ES EC 

CHEZ TOUS LES M» OE COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

OKLEANS, Maison fondée en 1760, ORLEANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

GUERISON DE u SURDITE 
Les xvivzPâ.sra AATZFICI£I<S , brevetés, de WICHOLBON, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - La 

ùuérisons lesplus remarquables ont ete faîtes.— Envoyer 25 a Mimes pur 

recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant Ici descriptions '^remoW 

îles essais qui ont été faits ponr guérir la Surdité, et aussi.des leltr «M* 
mandatioD. de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éininent 
guéris par ces TltTIKEPAI-IS et les recommandent hautement, Nomme 

Adresser Jl. II. XACHOMJ&OX, 4t rue JOrouot, P. 

PUILWEK2SATElLSî?& Bs^OÛUET, 121, Hue Oberkampf, PA» 

pour le traitement des maladies de la Vigne et dos Arbres fruitiers par le Sull< 

de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. nEMA.JXn&Jïi le CA.TA.JL.OnaE SPEClî 

AP. AM'BIC ¥J4. 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BROOUET *, SEUL CONCESSIONNAIRE, 191, r. Oberkampf, P"" 

restions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUB.ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURAET 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B.A.) 

r 5^" 

AUG. TURIN 

Caries h ~f isiiç | ri'^tlrcssc 

lOVCJPPlin^ÉS POUR MA.IK.IES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGISTBES 

Labeurs 

PEOSPECTtrS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHM 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25. RUE DE' LILLE, 25, A. PARIS 

paraissant \t Toe et h 16 d$ chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-

vures noires représentant l*< 
dernières nouveautés en 
objets de toilotto et potits 

ouvrages de dames, » vî c 

m texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle *t 1U 

moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 

outre ces cléments, 36 belle* 
gravures colorieesdue» m* 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris: 

un an 6 mois 3 moi* 

Édition ordinaire 7 fr- 4 fr - 3 ̂ 3 * 

Édition de luxe 16 fr. 3fr-5o nfr -S» 

Les abonnements partent du premier de chaque moi» 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne ehe^ tous Us libraires tt aiuc bureaux dt polit-

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demain» 
nffrnnchie adressée à l'Administration du Journal, a 't ru 

de Lille, * Taris. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 lit cintré, l table de nuit depuis (82fr. s l'uuiHeseot 

LITS-CAGE ïommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, i ca-

napé, 2 fauteuils, ichaises, boisnolr.velomfrappé, depuis 350 » ruablweit 
RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis ^ 75 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX 4 PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis J2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozénan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz. ...depuis 2 * la pièce. 

SUSPENSIONSenbronzepoIiOQverni.av.Iampe depuis 18 50 la piôc«. 

LAMPESpétrole.becroud.laïencedéc'arsassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modératear, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COIVÏF'IJIET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

CALORIFERESroulants.régulateurautomatique. dépoli 55 > 11 '" 

CHEMINÉES roulante! La Merveilleuse, feu 

visible depnli 70 » 

FOYERS mobiles dils Cheminées parisiennes., depuis 14 > u J™T 
POELES en faïence, carrés depuis 22 » 11

1" 

POÊLES en fonlc, i socle depnis 3 25 1* f** 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz depull |4 • UP"* 

CHEMINEES en fonte, à four, foyer briques
 )w 

rifractaires depuis 26 » u ̂  

CUISINIÈRES fonte, à tour, arec chaudière 

foule émailléc depuis 19 » ". >T. 
FOURNEAUX de cuisine tole et fonte depuis 38 > 11 p "' 

GARDE-FEU pare-étincelles, bronzes, 4 feuilles, depuis 4 40 , 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 ' T$3k 
CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 » ,%MIL 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 1 Pr" 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poU depuis 3 25 u >*" 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Le Gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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